BURUNDI-EDUCATION

Le taux de réussite au concours national édition 2002 est très satisfaisant selon un communiqué du conseil des ministres.

Iteka. 14 août 2002. Le taux de réussite au concours national édition 2002 montre une nette amélioration par rapport aux deux dernières années selon le communiqué du conseil des ministres de ce mardi 13 août 2002.

Pour avoir le certificat national de fin d'études primaires, le candidat  doit avoir la note minimale de 74 sur 200, qui selon toujours le communiqué, affiche une nette amélioration,  car en 2000,  la note minimale était fixée à 60 sur 200 alors qu'en 2001, elle était de 65 sur 200.

La note minimale pour avoir accès aux collèges publics et aux lycées est de 125 sur 200 soit 62,5 %. Le reste  sera affecté dans les lycées et collèges communaux issus de l'initiative des collectivités locales. Plus de 26000 élèves ont réussi ce concours national mais seuls 13 000 seront admis dans les lycées et collèges publics.

Rappelons que la passation de ce concours a connu le boycott des enseignants du secondaire qui étaient en grève et qui devraient assurer naturellement la surveillance.

Paradoxalement à cela,  l'Ecole Nationale Supérieure (ENS), vient d'enregistrer un taux de réussite médiocre. Sur les 1000 étudiants qui fréquentent cette école, seuls 25% viennent de réussir en 1ère session . Selon le Directeur-adjoint de cette école, M. Bindariye, a déclaré à la presse que  ce faible taux de réussite est dû aux différentes interruptions des cours observées lors des mouvements de grève qui ont caractérisé cette académique. Mais, il espère cependant que si ces étudiants travaillent bien en 2ème session, le taux pourrait - être meilleur.

Les mêmes mouvements de grève sont toujours observés. A l'Université du Burundi, les Etudiants des premières candidatures ont manifesté ce mercredi devant les locaux des autorités de cette institution pour réclamer leurs arriérés de bourse.

Notons que ces mouvements sont devenus monnaie courante et tendent à être les seules voies de recours pour avoir gain de cause à leurs revendications .

                                                                                          D/JPY 

                            BURUNDI-BANDITISME

             Une personne tuée par un groupe de bandits armés en zone Kamenge.

Iteka,  14 août 2002.  Une personne a été tuée par une équipe de bandits armés, dirigée par un bandit de renom répondant au nom de Rama, impliqué dans plusieurs coups de vol en zone Kamenge. Des vols armés sont perpétrés presque tous les soirs depuis le désarmement des jeunes gardiens de la paix en zone Kamenge d'après le chef de zone Kamenge M.Déo Nibaze.

Le dernier coup date de ce lundi 12 août 2002 aux environs de minuit où ces bandits armés ont perturbé la sécurité dans les quartiers Songa , Twinyoni, Teza, Mirango et Gikizi pour descendre enfin au centre jeunes de Kamenge. Dans tous ces quartiers, ils semaient la terreur en tirant des coups de feu.  C'est dans le quartier Gikizi qu'ils ont fait d'échanges de coups avec les forces de l'ordre pour enfin descendre vers la zone de Cibitoke. Le coup a fait un mort dans le quartier Gikizi mais l'intervention des forces de l ' ordre et de la population a fait que ces bandits rebroussent chemin sans rien voler. Le chef de fil identifié vivait jusqu'alors dans le quartier Teza dans Kamenge, après le coup il s ' est caché à la 13ème  avenue Cibitoke pour prendre fuite en peu après. Aujourd'hui il est recherché pour enfin avoir une punition exemplaire selon Déo Nibaze, chef de la zone de Kamenge. Notons également que ce Rama avait été beaucoup de fois appréhendé et incarcéré  pour vol pour être libéré aussitôt. Actuellement la population réclame que les jeunes gardiens de la paix, désarmés depuis quelques mois après observation de leurs abus, soient rétablis dans leurs fonctions pour enfin limiter les dégâts. 
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